
‘‘La moisson est abondante, mais les ouvriers sont peu
nombreux ; priez donc le Maître de la moisson d’envoyer des

ouvriers à sa moisson.’’ (Mt 9, 37)

Tous concernés.*
Cette  phrase,  certes,  dans  la  bouche  de  Notre
Seigneur, visait les personnes spécialement chargées
par lui de porter sa parole.  Mais nous pouvons en
faire l’application à chacun de nous. Nous avons à
servir  le  Seigneur  auprès de  nos  frères,  là  où  le
Seigneur nous met, et dans les conditions où nous
nous trouvons.
Il ne s’agit pas de rêver à ce que nous ferions si...
‘‘Ah, si je n’étais pas mariée, je ferais ceci’’, ‘‘Si j’avais
fait telles études, je rendrais tel service’’,  ‘‘Si j’avais
une meilleure santé, je rendrais visite à  quantité de
gens’’. Ne rêvons pas à ce que nous ne pouvons pas
faire, mais cherchons ce qu’il est possible de réaliser
avec  les  moyens  que  nous  avons ;  dans  les
circonstances où nous nous trouvons.

Mon stage en Bretagne
Dès  mon  arrivée  en  Bretagne,  au  mois  d’octobre
2017,  j’ai  compris  qu’il  fallait  me  situer  en  tant
qu’homme, chrétien et futur prêtre. Ainsi s’est offerte
à moi  la  possibilité  de mieux me connaitre,  et  de
découvrir  progressivement  la  réalité  de  l’Eglise  du
Christ implantée en France (Caulnes et Broons).  En
révisant ce temps passé ici sur nos deux paroisses, je
prends  davantage  conscience  des  exigences  de  la
mission.  J’en suis venu à la conviction que l’on ne
peut pas être chrétien et encore plus pasteur selon
le cœur de Jésus sans sortir de soi, sans être capable
d’aller vers les autres.
Je tire toute ma fierté durant ce temps de stage. Et,
déjà, en parler me permet de le valoriser. Je me sens
poussé  à  réfléchir  davantage  sur  ma  vie  en  tant
qu’aspirant à être prêtre. Cela me permet d’avoir une
idée et surtout un autre regard – un regard concret –
sur  la  mission  “  ad  extra  ”,  avant  même  d’entrer
d’emblée  et  de  plain-pied  comme prêtre  en  cette
terre de mission.  J’estime important  de manifester
l’existence de ces visions différentes  aux nouvelles
générations chrétiennes. 

En équipe
L’échange  avec  les  jeunes,  les  enfants  du caté,
l’intégration de l’équipe de foot dans la commune
de  Caulnes,  la  vie  communautaire,  la  relation
fraternelle, et les visites pastorales ont été pour moi
des opportunités pour m’ouvrir au regard extérieur. “
Je ne suis pas venu pour être servi, mais pour servir.”
Certainement  cela  vaut  la  peine  de  mettre  en
application cette parole de Jésus, car elle garde tout
son sens pour celui qui aspire à assurer l’expansion
de  la  Bonne  Nouvelle  de  Jésus  Christ.  En  effet,
SERVIR, c’est s’exposer à de grandes joies et aussi à
quelques désillusions. 
Servir, c’est une façon de faire plaisir, mais aussi de
se faire plaisir,  d’exister,  de prendre sa place dans
une famille, dans un groupe, dans une communauté,
etc.  bref,  c’est un acte valorisant.  Durant ces mois,
j’ai  rendu différents  services,  notamment aux deux
paroisses de Caulnes et de Broons. Cela a été aussi
pour moi un temps pour redécouvrir l’objectif de ma
mission. 

Au service de :
C’est avec joie que j’ai accepté des engagements :
membre  d’une  équipe  d’accompagnement  des
catéchumènes, catéchiste pour un groupe d’enfants.
J’ai  aussi  été  sollicité,  pour  assurer  une  présence
active auprès des jeunes du collège Notre Dame de
Broons,  deux jeudis  par  mois  aux heures  de  midi,
cette  rencontre  avec  les  collégiens  m’a  permis  de
découvrir une autre réalité de la vie pastorale auprès
des jeunes, il faut, non seulement aller vers eux, mais
essayer  de  les  “  apprivoiser  ”  et  les  convaincre
puisque la majorité d’entre eux n’est pas forcément
catholique  (chrétien).  J’ai  assuré  une  permanence
deux  fois  par  semaine  au  secrétariat paroissial  de
Caulnes, rendu visite à des frères et sœurs malades
ou  âgés,  partagé  leurs  joies  aussi  bien  que  leurs
peines,  et  les  ai  soutenus  dans  les  moments  de



découragement.  On  m’a  aussi  sollicité  pour  être
guide de prières lors  des funérailles,  quand aucun
prêtre  n’était  disponible  et  enfin  selon  mes
possibilités,  j’ai  participé  aux diverses  activités  des
deux paroisses et à celles du diocèse, par exemple :
aux pélés à Mont saint  Michel et  à Taizé.  Un bon
souvenir  de  Taizé…  :  le  meilleur  remède  pour
l’estime de  soi,  c’est  le  thé de  Taizé…  Thé‘couter,
thé’stimer,  thé’pargner,  thé’veiller,  thé’merveiller,
thé’panouir, thé’duquer, thé’mer.’’

De découvertes en découvertes
En fait, l’expérience de cette année a été pour moi
une  grande  richesse.  Elle  m’a  permis  de  faire  de
nombreuses  découvertes.  Par  exemple,  ma
participation aux rencontres des deux EAP (Equipe
d’Animation  Pastorale) m’a  montré  combien  il  est
important de travailler en équipe, non seulement, on
avance  plus  vite  mais  également,  cela  manifeste
l’unité dans la diversité de l’Eglise. Le brassage des
idées joue un rôle prépondérant dans ce processus
d’avancement.  Avec  les  jeunes,  le  champ  de  la
découverte allait être beaucoup plus large, ce qui est
normal puisque je suis hors de mon cadre habituel.
J’ai  eu  la  chance  de  faire  connaissance  avec  une
autre jeunesse, une autre culture,  un autre peuple,
d’autres façons de faire et de dire les choses, etc…
J’ai compris combien il est nécessaire d’avoir un sens
d’observation  très  poussé,  surtout  quand  on  n’est
pas  chez  soi.  Avant  même  de  s’immiscer  dans
quelque  chose,  il  faut  avoir  un  minimum
d’informations.  J’ai  eu  la  possibilité  de  développer
davantage  en  moi  le  sens  de  l’autre,  le  sens  du
partage, et de goûter à tous les fruits que cela peut
apporter. 
 
J’ai découvert aussi l’importance d’être dynamique, il
ne faut pas s’enfermer sur soi-même mais chercher à
s’adapter à la réalité d’un autre milieu.  Il est un fait
indéniable quand on est dans un pays étranger on
doit absolument connaître et apprendre le “jargon”
des  gens,  surtout  des  jeunes,  pour  qu’on  puisse
s’intégrer et travailler.

Une expérience missionnaire

L’expérience  de  cette  année,  que  me  dit-elle  du
missionnaire  ?  Un  temps  riche  où  je  découvre
beaucoup de choses et je les vis avec de la joie au
cœur. La devise de Mgr Poulard archevêque émérite
de  l’archidiocèse  de  Port-au-Prince  (Haïti)  m’a
vraiment  suscité  cette  belle  phrase  en  créole  :  «
Donnen kote Bondye plante w’ » (Donne du fruit là
où Dieu t’a semé). En pastorale, on n’a pas tout senti
à  l’avance,  un  missionnaire  doit  être  capable  de
prendre  des  initiatives.  La  mise  en  œuvre  de  la
pastorale n’est pas toujours la même. Ici en Bretagne
cela  implique  un  engagement  à  fond.  Il  faut
éprouver pour la mission un grand amour, et ainsi
toutes  les  activités  qui  en  découlent  nous
émerveilleront. Comme l’a si bien dit le Pape Benoit
XVI à l’occasion du dimanche missionnaire de 2006 :
« Être missionnaires, c’est se pencher comme le bon
samaritain sur les besoins de tous, spécialement sur
ceux des plus pauvres et des plus nécessiteux, parce
que celui qui aime avec le cœur du Christ ne cherche
pas son propre intérêt mais uniquement la gloire du
père et  le bien du prochain.  Là est  le secret  de la
fécondité  apostolique  de  l’action  missionnaire  qui
franchit  les  frontières  et  les  cultures,  rejoint  les
peuples et se répand jusqu’aux extrémités du monde
». 
 Ainsi, le missionnaire ne doit pas s’installer dans un
modèle de vie, mais chercher à s’adapter à la réalité
de vie,  à la culture dans laquelle il  se retrouve.  Le
Christ nous appelle ; il nous appelle pour être avec
Lui ;  il  nous  appelle  pour  nous  envoyer  là  où  il
devrait aller.
 

Une expérience enrichissante et positive
J’ai essayé de servir avec générosité la communauté
paroissiale de Caulnes et de Broons où j’ai vécu ce
temps de stage pastoral. Je me suis posé parfois les
questions  suivantes :  s’il  est  naturel  d’apprendre
grâce  à  des  guides,  est-il  naturel  d’être  un  guide
pour  soi-même ?  La  réponse  est  oui,  oui
nécessairement ! Cela passe par des valeurs comme
l’empathie et l’altruisme. 

L’empathie, c’est se mettre à la place de l’autre et
chercher  à  comprendre  ses  émotions.  En  le



comprenant, on s’intéresse mieux à lui, et on essaie
de  l’aider  à  avancer  en  respectant  son  rythme.
L’altruisme,  c’est  aider  les  autres  de  manière
désintéressée. En n’attendant aucune contrepartie de
ce que l’on fait,  on s’entraide avec la  plus grande
patience.
 
L’expérience  missionnaire  que  je  viens  de  faire  ici
m’a offert la possibilité de m’épanouir. J’ai  tenté de
répondre  à  des  questions  comme  les  suivantes :
qu’est-ce que j’aime ? 
Pourquoi moi ? Pourquoi suis-je là ? Qu’est-ce que
m’apportent  mes  engagements ?  Pourquoi  est-ce
que  je  continue  mon  cheminement,  mon
discernement ? Je peux dire que ce stage dans les
paroisses  de  Caulnes  et  de  Broons  m’a  aidé  à
approfondir ma vocation et ma vie de foi. Bref, j’ai la
responsabilité  et  la  mission  de  transmettre  un
témoignage :  celui  de  ma vie  comme futur  prêtre
dans ses divers aspects.  Il  s’agit  de témoigner des
nombreuses façons d’exercer le ministère sacerdotal,
de la manière dont celui-ci influence notre mode de
vie, et l’héritage qu’il lègue. En effet, il m’arrive de
penser  qu’un  prêtre  doit  être  “  ivre  ”  de  Dieu  et
capable de transmettre ‘‘l’odeur’’ de Dieu aux autres.
Alors,  qu’est-ce  que  j’apporte  aux  autres,  quelle
‘‘odeur’’  je  transmets  aux  personnes  rencontrées ?
Ce  sont  là  des  questions  auxquelles  m’aideront  à
répondre  ceux  et  celles  qui  m’ont  reçu  et  me
reçoivent au cours de cette étape de ma vie.  Vous
permettez,  toutefois,  que je  me limite  à  dire  pour

l’instant, en guise de réponse, que les bienfaits de ce
partage  avec  vous  –  lecteurs  et  lectrices  de  ce
bulletin  –  concernent  autant  la  personne  qui
transmet que celle qui reçoit. La nature est bien faite,
en ce sens que transmettre et partager font plaisir à
tout le monde !
 

Merci à tous 
Je  ne  saurais  terminer  ce  temps  de  stage  sans
remercier de tout cœur l’évêque du diocèse de Saint
Brieuc  et  Tréguier  et  son  presbyterium,  les
responsables et  tous  les  prêtres  de  la  Société des
Prêtres  de  Saint-Jacques,  mes  très  chers  frères
séminaristes  et  toutes  les  personnes  qui  m’ont
accueilli  et  m’accueillent  encore  et  qui  se  font
disponibles pour moi.  Ma joie,  mon enthousiasme,
c’est  de  pouvoir  collaborer  là  où  je  me  trouve  et
vivre  les  activités  missionnaires  dans  un  partage
fraternel de foi. Je compte sur chacun de vous pour
continuer  ma  route  dans  cette  nouvelle  aventure
missionnaire. Après ces mois de présence en France
notamment en Bretagne, je livre ces quelques lignes
comme  un  avant-goût  d’une  expérience
missionnaire sans cesse renouvelée par la force de
l’Esprit-Saint  qui  précède  le  missionnaire  et  lui
indique les chemins.  Guidés par l’Esprit-Saint, nous
serons porteurs de lumière, de vie et d’ESPERANCE
pour un nouvel élan de l’Église. Encore et toujours, je
prends conscience de ce qu’est la mission, car elle
commence  déjà  dans  les  petits  services.  Merci
beaucoup !!! Union de prière !

Bertholy CHERUBIN
Séminariste de la Société des Prêtres de Saint-Jacques.

*Les sous-titres sont de la rédaction


